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Pour nuîîmémrote'r les (le<'<'ré5j
tiidle, oit chloisi t !i, méridi e mgi-l
point de départ, et l'oit conmpte det O «,

-18 derés(leliude occidentale it]
longituide Olucst, et de! ( à 180 doogrés (le
Ion.qituide orientale oit longitude Est.

Su r les c.artes aonglaises, on part du
mnéridienî de I'Olîseî-vaitoii e (le Green-
wichi, pi-ès dle Londres ; sur les caitos
françaises, oit part dmittméridieni de
l'Observatoir'e de Par'is, situé à '2 degrés
20 n)inutes 14 seconidps ài î'est dleceu
de ; rcenwiclî, c-'ý quti fait quo l'hteur e (le
l>ars est v'it avanlce de () iittes 21 se-
condes su r celle fil (;reettlwichl.

sut' les cartes des Etats-Uniis d'Aiét-i-
qtîe, oit par't du tuéridimou do l'bsei a-
toire de Washingtonî, lui eýL a 7-à-2,511"
à l'Ouest du méridien de Grewcce
qui fait que l'hîeurîe de Vasliingetori est
en retar'd de 5 lieu res 8 minutes 1l se-
condes sur celle de Greenwichî, et de 5
heures 17 miinutes 32 secondes sur celle
de Par'is.
. Le mér'idienî de l'Observatoirei de Qué-

bec est à 7lu12'l 1«' à l'ouest du mér'idien
de Gi-eenwicli, ce qui fait quec l'heure
dc Qtlébec est cei retard det 4 h. 44 ni.
49 s. sur celle de Greenwvich, et de 4 hi.
5'tin. 10 s. sur celle de Paris, étanît d'ail-
leurs on avance de 23 minutes 22 seconi-
des sur l'heur'e dle 'Washington.

On conçoit sur l6 Globe une infinité
de parallèles ; mais on en compte om'di-
nairenîent.18O part3geant la surface dul
Globe en 180 zonles d'un degré, don t clia-
cune constitue uin dcgré d-? latitude.

On compte les latitudes àL partir de
l'équateur, savoirt' de 0 ài 90 degrés de
lat itude Nord, et de 0 à 90 degrés de lali-
lude Sud. Voici quelques exemnples de
latitude.
Greenwich (obser'vatoire)
Paris (observatoir'e)
llome (St-Pierre)
Jérusaleni (St-Sépuilcre)
Washiingtoni (observatoire)
Qnébec (observatoire)
Montréal (cathédrale>
Toronîto (nbýcrvatoire)

o0-

1510 -28,38",
1180 50'l1"1
Il I 5 I'0"
310 46'30",
380 53'.39"
460 48'30"
450 30'24"
1130 39'35"

auxn~~ :î' prgnînmnei j,,'i- i- i5t2j
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Unte cr-oyance, par cela -seul qu&el leet
uni~'ese l~iîmî admniise. flémi tt ,ai t <'at

tirer' l'attentionî la pins smm'eî'l, p ti
nmême elle Kellhleî'ai t Ili, î'épnimdrîe à
aucun inttérêt cetqusea1momI
on eigex

Il. serait dffli-i le, e.1 eIVet fie m'olrevoir
qute, si cette croyance est nécessaire, si
elle s'est propagée et alierrmnie danîs tolites
les intelligences, ce soit ellèêt di- pur
hiasard, caprice de l'imiagination.

L~a Philosophie, (lui cherche à r.ýud rî
compte (les choses, serait donc anienléo
à eni étud ier (le plus prêès la naitumre, les
<'aracteres e t l'orig-ine.

A plus forte raison eti sera'-t-i I de tulé-
ile si l'on t' pr ot i 'a l)orm1l î'tel le
.1, (laits l'ordre de.S idées. deis seliît i ien ts
et es at Edanls liiSi ne d'w- lai foi
et dans la vit-, des ené em's<I i
ex trêmle imniportaîn ce.

C'est sons c". jour q1ic oflr'e à< <out
la croyance à litence fie D)ieui

En faisant abstractionm de.,1 î),iits
extrêmement variées, et il faut le dite,
tirè3 inéga!cnment, piures, sous lesquiel les
l'idée du divin se manifeste dans l'hu-
maniité,, deputis le plus grossier fèlitichis-
iiie jusqît 'ait spiritualismne lc plus irré-
prochable, on voit que cette idec a pré.
valu de tout temps, et qu'elle est de Ltis
les pays.

Cette véritéý même, dont les sceptiques,
font uni argumnent comntre elle, prouve
l'inîtérêt luii s'y attache ; les erreutrs et
les stiporstitioiis qui viennent se super-
poser à titi fond de vérité, dotvent être
considérées -onme (les éléments que la
réflexion inexpérimentée ou trop aveu.
tureuse ajoute à unei conception spotila-
liée et parfaitement légitime.

Cela admi.s et il nous parait dilhicile
de ne pas l'admettre, on nie saiî*ait ntier
l'influence cotî.,idérable- que la crovyance
à l'existence dle Dieu exerce smî7r les
esprits, sutr le., sentinment,, sur les
moeurs, sur les institutionîs, etr.

La croyance à l'xstt cd Dieu
tranîsforme PI illu mine la srieiîee ; non
pas on mettant patotut le stiruiiiiel, et
on faisant intervenîir à to'tt priblios la
divinité ; maiý en lui a ttribhuant vxcînsi.
vement la première imnpulsion,. l'initia-
tive des grandes et adnîirabces lois qui
régissent le monde ; elle inomitre à
l'homme le but suprêmeý de ses alotions,
l'aide à cotilnipriîlre sa det eet donne-
ài la Morale fille sa tîctiomi p)IIt mimite elle
inmspi re la cra in "î~ -ai méchanîit, la con.
fiamice et l'espoir ' lii hiii, qu'ielle console
ml;uiis les 41eiv* .. la1 Vioz elle! contri-


